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ercice de sa religion ? Peut-on
le condamner. à lit prison polir
soit refus lorsqu'il jure qu'il nie
pourrait répondre sanis pêcher
contre sa religion ? Cela semble
contrevenir de lat manière la
plus flagrante, aux articles cités
plus haut.

voilà pour l'individu, Si matin-
tenant nous envlisagreons M.
l'abbé Gui comme pr-être, l'ar-
ticle 28 dle la capitulation (le
Montréal, plus haut cité, scm-
Ille le protéger 11'une manière
plus efficace.

Encore ei garantissant li i-
b)erté (l'exercice dles "fonctionîs

curiales " des curés, prtî et
umissionnîaires. Or ces" fonctions
curiaies " doivent àt n'en pias
douter, comprendre le droit
pouir ces prêtres (le donner il
leurs pénitents, aut confessional,
dles avis qui feront partie (le
cette conifession, et qui seront
inviolables comme lat confession
elle-même. En effet, on peuit
<hifficilemient conîîaitroc l'avis
-lussi sans chercher le motif de
cet av is. Si mon confesseur nie
d it (le nie plus aller avec tit tel,
c'est évîdcnuncent lue j'ai comi-
mis enl lat compagnie et dlans la1
dIi rection (le ce camuaradle, quel -
(lue péché qu'il nie veut pas< Ile
voir renouveler. De. ladî'h
tion <le cet avisrsltai -
faillibleineuît un soupçoni sur
mna conduite qui ferait que ila
confessioni ne seraîit pluîsicn
nue et Secrète, et que bie!'t-ii
mes déclaratioins mêmes devien-
draieent chose Muliue is
ces remiarq ues sont peuit-ê^tre
fites trop tôt, et auraient été
plus à leur plauce q1uandi ious,
envisagerons le c-ôté eivil de la
question. poilr termni er nos
remarques sur le côté constit-
tionniel (le lat questîn, nous atti-
reronis l'attenîtion du lecteur sur
llanomalie oui se pîroduir-ait si
un pays qlui, pîermet aux juifis
<le jurer lat tête couverte, et qii
autorise les qua.kersi lé déclarer
salis être soumis à la p>restation
(li serment, obligeatit n uinis-
tre dîti culte à (lire ce qu'il jurte
nie pouvoir, en s;oii iôme et conls-
tienc(>, déclaîrer.

Passons aut côté purement -i
viîl (le la, questionm.

L'article 275 C. 1. C. dit que.,
le témoin " nie petit être con-
traint dle déclarer ce qui lui a
été révélé coitfidentiel ]leiln t à
raison de son caraete profes-
sionnel conmme aviseur religieux

Ottlire 'd ' oatmme fouctii.
naie e IEtttlorsque lod

publie y est concerné." '
.Le Code, on1 le voit, iinat ~i

titi pied (le parfaite égalité l'a-
v'ocat, le prêtre et le notalire.
Enu Angleterre, ait contraire,
l'avocatoseul jouit <le lat pléni-
tude dle ce privilège. Mlais il cii
jouit si entièrement qu'une Coli-
fidence faite à unt honmme qute
l'on a pris à tort pour un avo-

rat, est dcareprivilégiée. Eu
Ecosse et dans la Plupart dles
Etats-Unîis, le ministre du'1culte
est assinmilé à l'avocat. lci cette
assimilationi résulte clairement
<le l'article cité, (lui met danms
ne nmme prase l'aviseur reli-

gOieu x o0 égll
Ou1 quel est le privilège <le

l'av'ocat ? s'étcîî<-t-il aux con-
seils donnmés, au <lient aîprès
l'expo<sé les faits pari ce derîncer
Out est-il, commenî <<n il voulu le
faire croire, limite aux aveux <Ilu
client? Tayor No 8.34) établit
le privilège d'unei manièe très
luciide ci l'aîppliquant à tout
ax'is doinée in bis 7n'o/es.sional
Ci7t] noeily, commeii avoeaît. Si
do01w vous c:onsultez un avoctt
Suri les hausards d'une Spécula-
tioil de lbourse, les, clianîces pro-
lualde d'uîu1î plaucemnit, il ni'y a.
p)lits <le pr.ivilèýge. Il faut qute
l. coniseil liii ait eétté demandé,
lue lit <:olivcuitiou ait cii lieu

avecc liii pairce qu' il étaiit avocait.
Malis cette '<în<lît i<s reimplie, le

qui elle recouvre.
Jte cite aà l'appuii <le neiaié

tcitioîî la <lcisioni <le l'loi.juge
Maîthieut (laits la camuse de Bondy
re I1C«lois (5 Il. f'., p., 63)
Juge :-' 01i Il(, petit coîitraii-
droi'e1 ui.aio(!,t enîtend<u <'oililîme
témoin it dévoiler' les 'ollnuuii-
raitionîs àt lii faits liar son client
ou les auctes fiaita parl cet, avocat
polir -soni elieiît Cil dlehors dlu
dossier, si cette ouiînitn
eu.-(ces at"c se ratppo)rtenmt au
illanîlat donut il a éti- chairgé par
le client., et S'il est constant que
Sanis ce manudaît, lei coiuunica-
t-i<)is nîaiuraienît pas~ été faites il
Il'î1ocaît, et (lue ses Services
1u 'aur'aient pas éti requis pout'
les actes que l'oit veutprue.

l'mon. j lige aJt ( caiéaleileilît
<lécié (e p'vI<'iblott, 7 1,.

N., p. 317), que l'aîvocait d'une
colupaugynie ne peuit être tcenu <le
pr-oduiîre copie les lettrîes qutli i
a ad<ressécs àî cetteco ani
au su jet d'unî pro<<cès.

l~a distiîctiom enître l'aveu et
le conuseil est dbnc futile, et le
prmivié lge les Couvr'e ég'alen t
tous <deux. D)u r'este, commulle
je l'ai démuonmtré plus haut pair
tilti exemiple, l'oit ne petit livuil-
0rîuer l'un sans latîsser Connmatre
l 'autreC.

Qutant. -à saivoir si l'abbé> GuIl
étatit Cil consciene <le lie pas
î'eî<poidre, il est filcile <le l'êta-
blir

l0. Par' soit Seruenit <le té-
inoin

Zo. En consuiltanit les aunto-
r'ités très logiques et les ordres
reçus <le i;es évêques et <le ceux
qumi Olmt le pouvoir <le lui inîipo-
-ser (les bopis. L'un (les points,
juigs s li, ce!lZtbre caîuse du
Qanadalc lecille (6 R. J. 9, S.
432), aîutorise cette dèdlution

30. Il doit être assimilé, sur
ce point, ait fonctionnmaire dl'état,

qlui al le droit de décider lui-
même si une déclaration est ou
nion d'intérêt public. (Gayy vs.
Jlaýquire; 13 L,. C. 1., Ç. R, p>

M. Langelier, danus son ou-
v'rage sur la preuve (Nos 822-
841I discute très bien le privi-
lège <le l'avocat et soni étendune,
et met le prêtre et le notaire
sut le nmêmne pied qîte l'avocat,
comme il autorise formellement
le texte <le l'article 275.

La question de savoir si le
p-teétait conîsulté comme

pr'être, doit être pour les mêmes
raisons, laissée à sa seule appré-
cjatio)n et conscienîce. Sanis
doute cette latitudle peut offrir
des- iiieonv'enietits, itais ces in-
convé'nie'nts lie sont r'ien, a coni-
parer ;à ceux qlui se produiraient
si le juge substituait soit opi-
ilionl, basée sur les bribes de
faits e't dles suppositioins, à lit
<-on)1S<'memmci(e dlu prêtre. Dut reste,
il serai t suprêmiement injuste
-le refuser au prêtre, qui est ria-
renient intéressé ulans l'issue'
<'unt procès, le dr'oit (le juger
cette question, quîand le fîe
tioliunai re public, qlui, liii, a bienu
souvent tout intérêt -à dessiuIu-
îcer des faits ou it les couvrir
dl'unt voile, est laissé paîrfatite-
mnt mnaître (le dire Si tel fuît
est ou imon d'ordlre public.

-le crois dloue, (lu résumé,
<Ille l'ob.jeý-ti4on à lat question
incriminée auri'at dit être mnain-
tenue, malgré tout le respettque
Je dlois à -la jurispîrudenîce <le
ilos *ours,. Il nie Ie reste plus
f1'*u' , cmaîîlzLder pardon à aies
lecteurs dle lat hardiesse dont
'ai f-ait preuve eil traitant Cette

question et de (msiisîc le
la sonmme <le trav'ail que j'ai pu
y app)orter. .Je tâucheiai <l'y re-
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Les temps sont à la guerre,
c. est évident.E line ne -se passe
pas unte jorîléec (lue 'Iu-ia

bella "l ne retenmtisse à nos
oreilles. Une fois par' jour, au,1
moins, régulèremenut, le flot <le
l'océan a porte sur nos bords la
Clameur loinutaine, matis ds
tilicte, dles bruits <le gu1erre <le
làt-bas. Ce "' long fracas ", (lue
font cili s'agitanlt les états euro-
peens al grandhi jusqu'a devenir
une obsessionî fatigante, niais
qu'test-ce qIle tout cela ? Nous
sommes mienacéds d'un i cata-
clysine bien autrement épou-
vantable, d'un coup qui, à li
seul, dépassera de beaucGup,
fera palir tous les coups, mêmie
garands, passés, présents et fil-
turs. Que dlis-je ? les coups
futurs ! mais ce seia là l'unîique,
le seul, le vrai coup par excel-
lence. Voici lat chose

Il y a du mystère dans la
voûte des cieux de ce temps-ci.
Certains se sont aperçýus que
depuis quelque temips, il y avait
dlu louche dans les allées et ve
unes <le quelques-uns de ces
corps célestes qui sur nos têtes,
pr'omettent les splendeurs <le la
créaition. On) i d'abord "oulu
tenir lat chose secrète, mlatis iml-
possible ça e. e vo ait et il i
bientôt faîllu se ren-dre à l'éývi-
dence par trop dé~plorable qu'une
comèête allait fondre sur nous.
Le Professeur américain (Pl i
l'avait dlécoulvertc 15'est c,.olîtelité.
(ces gens-làt nous& env'erront adl
patres sans Surveiller) <le crier
grare 1 Eist-ce aissez stupide, je
vou-S îe demande. l'a belle
précauitionî Vraiienient (lue <le
s'égrosiller <levant ue pareille
a<ri'essiom M \ais c'e.st ie dét'iCiî-
nile, nmorbleu, qu'il faut :4?s
la cribler, l'anéantir . la éur
en poussière, bonne à. taire <les
nébuleuses aivant qu'elle nous
.uar"le dessus. Autrement, vaiut
to>ut aulssi bien, (lire adieu il lat
plani ète.

Voici doit(. la seule attitude î< t
prndr*e ; se détcnidre, et p<aurl
Se défendre .attaquer. Laîrtitil-
lerie modlerne, que diable, valuit
quîelque chose Oit nie 'aîit iin
C3'est Foccasion on j1anuais, do'
Imettre ail, pei'esnche<îe
On dléterminera <loe <aL s 1<
l'endroit (lii choc :1 etCI.il-
droit, il fauît établir une batterie
forid<able, aulx pièces iiî
tes41ties, calibr'e Colunubiaîdl il, la
.Jules Vcrne :quelque chos0.e qile
lat terre nl'it îas, cnrore vu. CI
qjui fera <le cet enidroit <le notre'
mondle une espè<ce d, i' liorr'-ctlm

dî-î e vl~ant laquîelle il lui>t-
dra que lhassaillantu soit luî'-il
l)tatve po<ur ne piis reculer.

S'il mue recule pas, ce qui est
possible, misiaLiS 1> <ol<alu la
l>lattei'ie (lue je nî'ai pas voilui
déocrire par le menti pouîr î<et'-
fraîver persoîile.. inais <lott le
terrifiant tîspecet ferai p.elir li'îît
le inon<leI, li batterie Seral 'lr's-
Sée, les pièces poinitéesr sur l'eli-
licînii. Et lorsque le bolide sia
àt portée, àt tit Signmal <1lle li
sonmne nie verra, mais donut l'ati-
groissant pu'essentimnîît feira pal-
luitel' touts les cSeurs, cil Pleinu
corps et avec toute l'inutensité
destructive <le pièces chaîrgé1'es
jusqu'à lat guctîle, lat comète ic-
cevria juîste punitioni, iîîîc <le ces
inénarrables volées (lc nmitraille
dont aucuns 'faits mnilitaiies
n'onit conserv'é le souv'enirpoi
l'excellente raison qu'on n'eu
vit. jamîais de paireille.

Et alors, de deuxcloeaîc
ou bienî sous cette épouvaîntable
p-rZle la comète S'émiettera C
tombera dans l'espace, poussière
d'une extrême ténuité dont le
sort s'unira, ît celui dle quelque,
néb)uleux. Ott bien, il restera
encore assez d'élan à lu comète
défrisée pouri arriver j usqu'à


